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Introduction. Se visualiser : chercher une culture visuelle des sororités
Se reconnaître : agir en sœurs
Se comprendre : réfléchir grâce aux représentations meta-sororales
S’engager : coopérer pour développer la puissance des femmes en
féminismes
Se retrouver : communiquer et partager ses connaissances en non-mixité
Se respecter : fabriquer des images éco-sororales ?
Conclusion

In tro duc tion. Se vi sua li ser : cher ‐
cher une culture vi suelle des so ‐
ro ri tés

Beau coup ac cusent les So ro ri tés d’être trop éli tistes et de fa vo ri ser
un sys tème de classe. Mais vous savez quoi ?! La vie est un sys tème
de classe. 
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– […] Je vais être di recte, je dé teste les So ro ri tés et je vous dé teste.
[…] Vous re pré sen tez tout ce qui ne va pas chez les jeunes femmes
d’au jourd’hui et je compte bien faire tout ce qui est en mon pou voir
pour dé truire ce petit royaume que vous ap pe lez So ro ri té. […] Cette
année Kapa a pour obli ga tion d’ac cep ter toutes celles qui vou dront
de ve nir pos tu lantes. Si vous êtes ins crites dans cette uni ver si té, vous
avez le droit de pos tu ler pour es pé rer de ve nir une Kapa Kapa Tau.
Leurs portes sont ou vertes à toutes !

Cha nel Ober lin et Cathy Munsch dans Scream Queens, (Fox, 2015-
2016), 05’00 et 15‘40 (S01E01)

1

Que fait Cha nel Ober lin (Emma Ro berts), alors cheffe de l’as so cia tion
étu diante Kapa Kapa Tau lo cale, lors qu’elle an nonce ou ver te ment uti‐ 
li ser les So ro ri tés 1 uni ver si taires pour s’éle ver so cia le ment ? Et en re‐ 
tour, quelles sont les in ten tions de la doyenne Cathy  Munsch
(Jamie  Lee  Cur tis) en obli geant Cha nel à in té grer toute as pi rante
d’ori gines dif fé rentes qui pos tu le rait pour re joindre l’as so cia tion  ?
Ont- elles les mêmes dé fi ni tions de la so ro ri té et du fé mi nisme ? Ins‐ 
pi rées des sla sher amé ri cains 2 et de la saga Scream (Wes  Cra ven,
1996), les hé roïnes de la série Scream Queens offrent plu sieurs vi sions
du fé mi nisme où se té les copent deux images so ro rales dif fé rentes 3.
La pre mière pro fite d’un sys tème éli tiste et conser va teur. La se conde
est une fé mi niste ré for ma trice. Or Cha nel et la doyenne Munsch 4 ne
sont pas les seuls per son nages à in car ner la so ro ri té sous toutes ses
formes dans les sé ries contem po raines 5. Même si de plus en plus de
per son nages de sé ries par tagent des points de vue fé mi nistes avec le
pu blic, les nom breuses images dif fu sées et pré sen tées comme so ro‐ 
rales échouent sou vent à en don ner une dé fi ni tion claire 6. Aussi, la
po pu la ri té de ces ob jets de culture vi suelle 7 est une in vi ta tion à re‐ 
ques tion ner l’usage de cer taines images pour trai ter de so ro ri té
comme pra tique po li tique, at ti tude fé mi niste, ou pos ture éthique.
Pour com prendre les en jeux de la so ro ri té est- il alors per ti nent d’uti‐ 
li ser in ter net ou les pla te formes de strea ming afin de trou ver des sé‐ 
ries à re gar der pour en ap prendre da van tage ? La dé cou verte du sujet
peut- elle se faire par l’image au dio vi suelle, par la scé na ri sa tion fic‐ 
tion nelle de pro blé ma tiques contem po raines 8 ?

2

La proxi mi té de cer taines sé ries avec notre quo ti dien montre que la
culture po pu laire 9 contri bue à l’in cor po ra tion 10 des ex pé riences so ‐
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ro rales dans les pra tiques de tous les jours 11. En «  agis sant  » dans
notre quo ti dien, les images en jeu nous oc cupent, mais semblent éga‐ 
le ment «  s’oc cu per » de nous 12. Par tant du tra vail de Stan ley Ca vell
sur les pro prié tés trans for ma trices du ci né ma, San dra Lau gier dé crit
le po ten tiel « édu ca tif » des sé ries té lé vi sées 13. Selon la phi lo sophe,
ces der nières sont « qu’on le veuille ou non, le lieu de l’édu ca tion d’in‐ 
di vi dus qui re viennent ainsi à une forme de per fec tion ne ment sub jec‐ 
tif par le par tage et le com men taire d’un ma té riau pu blic et or di naire,
in té gré dans leurs vies 14  ». Elle pré cise éga le ment que «  les sé ries
contri buent au jourd’hui à la for ma tion mo rale, phi lo so phique et
même po li tique du pu blic 15  ». Pour re prendre l’ana lyse de la phi lo‐ 
sophe en l’adap tant au thème de ce dos sier, le sujet d’une série peut
en effet trai ter de so ro ri té en condui sant le pu blic à res sen tir de l’em‐ 
pa thie pour les per son nages. Aussi, en sui vant San dra  Lau gier qui
pro pose de consi dé rer l’agence des sé ries et leur ca pa ci té à prendre
soin de nous avec la no tion de care 16, il est ef fec ti ve ment pos sible
d’en vi sa ger le ca rac tère so ro ral de cer taines d’entre elles. Tout en
pre nant appui sur quelques ré fé rences théo riques im por tantes des
études fé mi nistes, queer, éco fé mi nistes ou des hu ma ni tés éco lo‐ 
giques, cet ar ticle s’in té resse aux images qui construisent une dé fi ni‐ 
tion ex ten sive de la so li da ri té entre femmes, en fi gu rant la sol li ci tude,
le care, l’em pa thie, ou le par tage col lec tif de va leurs fé mi nistes. À cet
effet, l’en quête ico no lo gique 17 qui suit a été éla bo rée à par tir d’un
cor pus d’une ving taine de sé ries po pu laires sé lec tion nées en pre nant
en compte l’im por tance don née au motif so ro ral dans les arcs nar ra‐ 
tifs et la construc tion des per son nages prin ci paux. Cette étude des
images sé rielles met à l’épreuve une ty po lo gie de dif fé rentes formes
de so ro ri tés : fi liale et ami cale (sœurs), uni ver si taire (as so cia tions aca‐ 
dé miques), po li tique (fé mi nismes), in ter spé ciste (éco lo gismes).

L’étude pré sen tée ici pose alors l’hy po thèse que les sé ries té lé vi sées
font ef fec ti ve ment la dé mons tra tion du pro ces sus so ro ral. En pré sen‐ 
tant des per son nages en mou ve ment qui montrent avec exac ti tude
com ment la mettre en œuvre, les des crip tions au dio vi suelles of fertes
par les sé ries donnent plu sieurs dé fi ni tions de la so ro ri té. Néan moins,
l’en quête ico no lo gique pro pose un pro lon ge ment de l’ob ser va tion de
San dra Lau gier. Si la phi lo sophe a rai son de pen ser que les sé ries ont
la ca pa ci té de nous édu quer, peut- être faut- il in sis ter sur le fait que
ces der nières mènent éga le ment à l’au toé va lua tion et à la ré flexi vi ‐
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té 18. La ré flexi vi té des sé ries à fi gu rer le réel a déjà fait l’objet de plu‐ 
sieurs ana lyses par Um ber to  Eco ou Hervé  Gle va rec 19. Qu’en est- il
alors de ce que les sé ries nous font lors qu’on les re garde ? Quels sont
les po ten tiels ajus te ments com por te men taux qu’elles in duisent ? De
quelle ma nière les sé ries peuvent- elles nous aider à être so ro rales si
l’on ne sait pas en quoi consiste la so ro ri té ? L’ob jec tif de cet ar ticle
est de dé mon trer que les images sé rielles du cor pus étu dié fi gurent
des gestes, montrent des per sonnes en ac com pa gner d’autres, et in‐ 
vitent à se re pré sen ter, à com prendre, à ima gi ner les ma nières d’en‐ 
ga ger nos corps et notre temps pour sou te nir quel qu’un, par ta ger ses
peines, lut ter en semble pour des causes com munes, par ta ger des
com pé tences et vivre une ex pé rience col lec tive. Cer taines sé ries du
cor pus dé ploient d’ailleurs une di men sion vé ri ta ble ment meta- 
sororale. En en tre pre nant vo lon tai re ment de nous ap prendre à être
so ro rales, elles pro posent une mise en abyme de la so ro ri té, et une
dé mons tra tion par l’image qui fi gure des per son nages, des gestes et
des at ti tudes. L’auto- analyse est sans doute l’une des consé quences
ré flexives pro duites par les sé ries qui nous montrent alors com ment
faire. En gran dis sant avec elles, en les re gar dant quo ti dien ne ment
du rant plu sieurs an nées, les sé ries nous aident à éva luer notre propre
ca pa ci té à être so ro rales, et à opé rer les ajus te ments né ces saires à
notre at ti tude, à nous adap ter, être à l’écoute, «  faire avec » 20. Il ne
s’agit pas ici de voir les per son nages des sé ries comme des mi roirs de
nous- même, ni seule ment comme des agents pous sant à l’iden ti fi ca‐ 
tion ou au mi mé tisme, mais de les consi dé rer comme un outil ré flexif.
Que ferais- je si j’étais dans la si tua tion de cette hé roïne, que
m’apprend- elle sur ma vie, et en consé quence, quelle por tée ont mes
actes sur mon ave nir et sur les autres ?

Au re gard des pro blé ma tiques qu’elles abordent et de celles que nous
ren con trons dans nos vies, qu’est- ce que ces images qui peuplent
notre quo ti dien nous font alors pen ser de nous- même ? Des re la tions
entre sœurs jusqu’aux puis sances de la co opé ra tion et du par tage
d’ex pé riences en non- mixité, les par ties qui suivent in ter rogent le
pou voir d’agir et les dé fi ni tions don nées par ces dif fé rentes images de
la so ro ri té dans les sé ries. Enfin, l’en quête ico no lo gique se ter mine
par la des crip tion d’une autre forme de so ro ri té dé ce lée dans les fic‐ 
tions les plus ré centes du cor pus qui s’in té ressent aux crises en vi ron‐ 
ne men tales. Ces images semblent nous in ci ter à ré flé chir sur les des ‐
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ti na taires de notre so ro ri té, ainsi que sur les dif fé rentes ma nières d’y
par ve nir. Aussi, les sé ries de cette der nière ca té go rie du cor pus
offrent une des crip tion au dio vi suelle convain cante de la so ro ri té
inter- espèce et voient l’émer gence de gestes éco- sororaux que je
pro pose de dé fi nir à la toute fin de ce texte.

Se re con naître : agir en sœurs
La pre mière dé fi ni tion té lé vi suelle de la so ro ri té ren voie di rec te ment
à l’éty mo lo gie du terme soror. Dès les an nées  1960, les hé roïnes de
plu sieurs sé ries sont des sœurs, que l’on peut ré par tir en plu sieurs
ca té go ries re la tion nelles. Les pre mières sont des «  sœurs ger‐
maines  ». Ainsi, My Sis ter Ei leen (CBS, 1960-1961), La Pe tite Mai son
dans la prai rie (NBC, 1974-1984), Sis ters (NBC, 1991-1996) ou Sis ter,
Sis ter (ABC, The WB, 1994-1999) et d’autres, montrent plu sieurs
images al ter nant ri va li tés et sou tiens entre sœurs de pères et de
mères. Ces fic tions ont en com mun de ré soudre les conflits af fec tifs
et les ja lou sies grâce à l’amour fi lial qui ci mente les re la tions. Les sé‐ 
ries met tant en jeu l’amour entre sœurs tout en abor dant des su jets
ou ver te ment fé mi nistes comme Flea bag (BBC Three, 2016-2019), This
Way Up (Chan nel 4, 2019-2021), ou Nona et ses filles (Arte, 2021) n’ar‐ 
rivent que bien plus tard sur les écrans. Les sé ries trai tant de fa milles
re com po sées comme Step by Step (ABC, CBS, 1991-1998), Fa mille d’ac‐ 
cueil (France 3, 2001-2016), ou The Fos ters (ABC, Free form, 2013-2018)
pré sentent sou vent une deuxième ca té go rie de «  sœurs de re ma‐ 
riages ou d’adop tions », dont les liens se ren forcent avec le temps.

6

Les sé ries pré sen tant des « sœurs de sang(s) » fi gurent un troi sième
type de re la tions. Char med (The WB, 1998-2006), Buffy the Vam pire
Slayer (The WB, UPN, 1997-2003), Witches of East End (Li fe time, 2013-
2014), Mo ther land: Fort Salem (Free form, 2020-2022), ou Filles du feu
(France 2, 2023), montrent des images ca rac té ri sant les liens de sang
comme un puis sant pou voir. Issu d’hé ré di tés bio lo giques ou ma‐ 
giques, le sang est réuni fi ca teur. Ici les hé roïnes par tagent des sen ti‐ 
ments en vers toutes les sor cières, ou femmes qui pos sèdent les
mêmes pou voirs par le sang. La sor cel le rie et les connexions ma‐ 
giques sont alors un sym bole éco fé mi niste puis sant per met tant de fi‐ 
gu rer une éner gie ré gé né ra trice uni fiant les corps pour se pro té ger
mu tuel le ment. Enfin, à par tir des an nées 1990, cer tains per son nages
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in carnent des « sœurs de cœur ». Les fic tions se concentrent sur les
re la tions choi sies, sin cères et les at ta che ments vé ri tables entre
femmes. Sex and the City (HBO, 1998-2004), Girl friends (UPN, The
CW, 2000-2008), Broad City (Co me dy Cen tral, 2014-2019), G.L.O.W.
(Net flix, 2017-2019), ou Las Chi cas del Cable (Net flix, 2017-2020) et On
the Verge (Canal+/Net flix, 2021) offrent des images so ro rales évo‐ 
quant le sou tien, la com pas sion et les ami tiés pro fondes. Or l’at ta che‐ 
ment sin gu lier, voire ex clu sif, semble ef fec ti ve ment dif fé ren cier ces
quatre types de re la tions entre sœurs, d’une autre ca té go rie dé fi nis‐ 
sant la so ro ri té en fé mi nismes.

Dans les an nées  1980, bell  hooks (Glo ria  Jean  Wat kins) pré cise que,
lors qu’elle est fé mi niste, la so ro ri té ne re lève pas de re la tions fi liales,
de ca ma ra de ries entre filles, d’ami tiés, de rap ports amou reux, ni
même d’un sou tien ponc tuel. Les liens d’ami tié ne sont pas né ces‐ 
saires pour faire preuve de so ro ri té en vers une autre femme 21. Ce
que les femmes sont prêtes à faire entre elles au nom de l’ami tié ne
rend pas, de fait, leurs ac tions so ro rales. Il n’est en effet pas si fa cile
de faire preuve de so ro ri té dans un monde qui nous a tous·tes mis·es
en concur rence de puis notre en fance. Ce phé no mène est d’ailleurs
bien vi sible dans les images de Girls (HBO, 2012-2016), qui dé peignent
vi suel le ment ce qui pousse cer taines femmes à s’ima gi ner comme des
ri vales. Com ment peut- on alors res sen tir de l’em pa thie pour une
femme qui n’est ni notre sœur ger maine ni notre amie, et qui ne vit
pas la même chose que nous ? En ten tant de faire rai son ner les voix
des femmes ra ci sées, hooks ré pond qu’il faut ré flé chir à l’in ter sec‐ 
tion na li té et à ce qui nous ras semble mal gré nos dif fé rences. Que l’on
ait été ex po sées ou non à un même type de vio lence (psy cho lo giques,
dis cri mi na toires, sexistes ou sexuelles), l’au trice nous in vite à in ter ro‐ 
ger et à trou ver les points com muns que l’on peut avoir avec cette
femme qui semble pour tant si dif fé rente de nous. Elle rap pelle éga le‐ 
ment que d’une ma nière ou d’une autre, nous su bis sons toutes et tous
le poids du pa triar cat 22. hooks es saye alors de com prendre de quelles
ma nières se sou cier des autres femmes, se re con naître en « sœurs ».
D’autres sé ries s’ef forcent éga le ment d’ou vrir les fron tières de la so‐ 
ro ri té en re liant va leurs fa mi liales et po li tiques à tra vers cette cin‐ 
quième ca té go rie de « sœurs en fé mi nismes ». En cela, Good Trouble
(Free form, 2019-2024) pré sente dif fé rentes images so ro rales où les
sœurs d’adop tion, de cœur et fé mi nistes se ren contrent dans la vie

8
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comme dans les luttes. Entre re fuge et co lo ca tion, gérée par
Alice Kwan (Sher ry Cola), en tant qu’es pace co opé ra tif, la Co te rie ac‐ 
cueille et en tre tient ces so ro ri tés avec bien veillance.

Se com prendre : ré flé chir grâce
aux re pré sen ta tions meta- 
sororales
Dès la fin des an nées 1990, de nom breuses sé ries se dé roulent dans
les So ro ri tés uni ver si taires. The Student Body (YTV, 1997-2000), So ro‐
ri ty Life (MTV, 2002-2003), So ro ri ty Fo re ver (TheWB.com, 2008),
Greek (ABC Fa mi ly, 2007-2011), ou So ro ri ty Girls (E4, 2011), etc., des‐ 
sinent une vi sion des re la tions entre femmes cal quée sur la com pé ti‐ 
ti vi té des Fra ter ni tés tra di tion nelles  – en té moignent les mises en
concur rence sys té ma tiques et les bi zu tages sé lec tifs. Les nom breuses
des crip tions re la tion nelles dif fu sées dans ces sé ries pour raient in‐ 
duire que les So ro ri tés uni ver si taires ont par tie liée avec la no tion de
so ro ri té dont il est ques tion dans ce dos sier. Or, selon bell hooks, les
as so cia tions uni ver si taires (So ro ri ties), et cer tains groupes de
femmes, en livrent une dé fi ni tion pro blé ma tique, com prise alors
comme une sorte de « nou veau rem part à la réa li té, un nou veau re‐ 
fuge pro tec teur », une vi sion de la so li da ri té entre femmes « in fluen‐ 
cée par des pro jec tions ra cistes et clas sistes sur la fé mi ni tude
blanche  », im po sant «  aux sœurs de s’aimer “in con di tion nel le ment”,
d’évi ter les conflits et de mi ni mi ser les désac cords, de ne sur tout pas
se cri ti quer, et en core moins en pu blic ». De son point de vue : « pen‐ 
dant un temps, ces condi tions ont créé une illu sion d’unité, neu tra li‐ 
sant la com pé ti tion, la mé fiance, les désac cords 23 » entre femmes.

9

Avec le recul de ces der nières an nées, la série amé ri caine Scream
Queens 24 pro pose cer tai ne ment l’une des re mises en ques tion du fé‐ 
mi nisme de droite la plus convain cante. Vé ri ta ble ment meta- sororale,
la pre mière sai son se dé roule sur le cam pus de la Wal lace Uni ver si ty
et pré sente une suc ces sion de meurtres ci blant une as so cia tion étu‐ 
diante de femmes (non mixte). En conti nuant de fa vo ri ser ex clu si ve‐ 
ment de jeunes bour geoises blanches et va lides, la So ro ri té, dont l’an‐ 
tenne lo cale est di ri gée par Cha nel Ober lin, en cou rage la dis cri mi na‐ 
tion, le sexisme et le va li disme. Le ton est posé dès l’épi sode pi lote, où

10
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en tant que pré si dente na tio nale de Kapa  Kapa  Tau, Gigi  Cald well
(Nasim Pe drad) af firme que « le blanc c’est de ri gueur que ça soit en
termes de peau comme de vê te ment » (S01E01). Afin de faire bou ger
les lignes dans une ins ti tu tion conser va trice, scan da li sée par ces pra‐ 
tiques, la doyenne Munsch tente de re don ner un sens po li tique au
concept de so ro ri té dont les So ro ri tés uni ver si taires sont dé nuées.
Aussi s’affaire- t-elle à dé man te ler le royaume de Cha nel qui re pro duit
en creux le sexisme et la com pé ti tion. Selon bell hooks, il nous faut
jus te ment désap prendre le sexisme aux femmes pour qu’elles
unissent leurs com pé tences vers une so li da ri té po li tique : « L’ac cep‐ 
tion de l’idéo lo gie sexiste, écrit- elle, s’ex prime quand des femmes ap‐ 
prennent aux en fants qu’il n’y a que deux sché mas com por te men taux
pos sibles : la do mi na tion ou la sou mis sion. Le sexisme nous en seigne
la haine des femmes et, consciem ment ou non, nous re pro dui sons
cette haine dans nos in ter ac tions quo ti diennes avec d’autres
femmes 25 ».

Lea der du « New New Fe mi nism », se si tuant ou ver te ment à gauche
du prisme po li tique, la doyenne Munsch ter mine la sai son en ré su‐ 
mant ainsi les ob jec tifs de son pro gramme : « […] il suf fit de re gar der
l’his toire de l’hu ma ni té, dit- elle à une as sem blée de femmes, si vous
pre nez les guerres, les gé no cides, toute l’op pres sion la vio lence, l’ex‐ 
ploi ta tion, la dé gra da tion de l’es prit de l’hu ma ni té, qu’est- ce que
toutes ces no tions ont en com mun ? Les hommes ! […] Peut- être que
tout irait mieux si les femmes di ri geaient tout ce qui peut l’être  »
(S01E13) 26. À par tir d’un or ga nisme as so cia tif éli tiste, l’exer cice d’un
fé mi nisme ra di cal conduit à une so li da ri té entre femmes. Au fil de la
série, la dé fi ni tion do mi nante de la so ro ri té, comme simple lieu ras‐ 
sem blant celles qui se res semblent (bour geoises blanches), se trans‐ 
forme pour va lo ri ser toutes les femmes dans un monde ultra- 
compétitif (l’uni ver si té). Puis qu’elle in ter roge tout du long la ques tion
de «  la bonne fé mi niste  » en non- mixité (S01E11), la série aide
d’ailleurs à ima gi ner ce dé pla ce ment. Tout comme Scream Queens,
d’autres sé ries re ques tionnent les vi sions molles, floues et su per fi‐ 
cielles de la so ro ri té. Elles aident à com prendre les en jeux de cette
pra tique, qu’on l’en vi sage comme une ex pé rience col lec tive, une va‐ 
leur, ou une « pos ture 27 ». Car sou vent ré duites à une en traide entre
femmes, les ac tions so ro rales sont par fois vi dées de leur ca rac tère
po li tique. Les in ten tions meta- sororales de ces fic tions en gagent alors
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notre propre ré flexi vi té et in ter rogent les ma nières d’être so ro rales
en fé mi nismes.

Afin d’aider à in cor po rer le concept de so ro ri té, Bé ren gère Kolly pro‐ 
pose d’uti li ser le verbe « so ro ri ser ». Selon elle, ce néo lo gisme tra duit
mieux l’ac tion so ro rale. Comme elle le rap pelle, ce verbe n’existe pas
en core dans le dic tion naire, mais ren voie à la di men sion col lec tive de
la pra tique. Être so ro rale, faire preuve de so ro ri té, de so ro ra li té (en‐ 
core un cran au- dessus), «  so ro ri ser  »  : ces verbes et sub stan tifs
« zom bies 28 » sont em ployés pour nous faire com prendre l’agence de
termes dé ri vés du latin clas sique sor ror, so ro ris, so ro rem, dont on
nous dit qu’ils ont un rap port avec ce qui se res semble 29. Mais puis‐ 
qu’à l’évi dence toutes les femmes ne se res semblent pas, est- ce que
cette dé fi ni tion, re pré sen tée dans les pre mières sé ries de « sœurs »
et de So ro ri tés uni ver si taires, n’est fi na le ment pas un frein à la so ro‐ 
ri té ? C’est ici le pro pos de Merle Grimme, la réa li sa trice de Cla shing
Dif fe rences (ZDF, 2023). Dans cette fic tion al le mande, l’as so cia tion fé‐ 
mi niste House of Womxn, tenue par des femmes blanches hé té ro‐ 
sexuelles, ras semble plu sieurs mi li tantes ra ci sées, queer ou at teintes
de han di caps, pour écrire un «  ma ni feste  » de vant mon trer que
toutes les femmes sont unies en fé mi nismes. Alors qu’elles vivent les
dis cri mi na tions et toutes sortes de vio lences de fa çons dif fé rentes, la
série rend compte des dif fi cul tés ren con trées par toutes ces femmes
ten tant de se sin gu la ri ser face à une cause pré ten du ment «  com‐ 
mune ». C’est pré ci sé ment ce qui oc cupe bell hooks lors qu’elle pro‐ 
pose de re ques tion ner l’idée « d’op pres sion com mune » lan cée par les
fé mi nistes ra di cales blanches de son époque. Si toutes les femmes
su bissent le sexisme, tous les types d’op pres sions ne se valent pas dès
lors qu’on ne par tage pas les mêmes condi tions so ciales, ra ciales,
phy siques ou aca dé miques. hooks dé plore alors que la pre mière
cause d’unions dans le fé mi nisme soit la vic ti mi sa tion par ta gée des
femmes face au pa triar cat, plu tôt que l’al liance « sur la base de forces
et de res sources par ta gées 30 ». Elle pré cise que la so li da ri té po li tique
se joue jus te ment à par tir de la di ver si té, du res pect des dif fé rences
et des désac cords faits d’in com pré hen sions ou de dé fauts de com mu‐ 
ni ca tion. Elle conseille alors l’écoute des dif fé rences pour mieux se
com prendre sans s’ins tru men ta li ser les unes les autres dans la lutte.
Mais éga le ment de se réunir au tour de l’in té rêt com mun d’abo lir les
vio lences faites aux femmes, le sexisme et les dis cri mi na tions, de
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s’ac cor der sur des va leurs par ta gées 31. Comme le rap pelle Éric Macé,
si nous ne connais sons plus au jourd’hui les formes gé né ra li sées et ex‐ 
ces sives du pa triar cat, nous avons mal heu reu se ment hé ri té des ef fets
né ga tifs de son pro gramme qui prennent dif fé rents as pects 32. Les
images de Cla shing Dif fe rences, ques tionnent l’in ter sec tion na li té et
in vitent jus te ment à ré flé chir, avec soin, aux ex pé riences de cha cune
d’entre nous qui se tra duisent en com pé tences.

S’en ga ger : co opé rer pour dé ve ‐
lop per la puis sance des femmes
en fé mi nismes
Qu’est- ce alors que la so ro ri té, que Ge ne viève Fraisse dé signe comme
le point d’orgue de la « puis sance » fé mi niste 33  ? Chloé De laume le
rap pelle ré cem ment lors qu’elle écrit que « la so ro ri té est un outil. Un
outil de puis sance, une force de ral lie ment, la pos si bi li té de ren ver ser
le pou voir en core aux mains des hommes 34  ». Puis sance donc, un
terme qui sonne comme un mot de ral lie ment – à ne pas confondre
avec le pou voir, sou vent uti li sé pour do mi ner les autres. On ne peut
qu’ap pré cier cette idée, car être puis santes ce n’est pas avoir du
«  pou voir sur  » au trui, et l’ac ti viste éco fé mi niste Sta rhawk l’a déjà
bien en sei gné, c’est faire appel au « pou voir du de dans 35 ». C’est de
cette sororité- là qu’il s’agit lorsque June  Os borne (Eli sa beth  Moss),
l’hé roïne de The Hand maid’s Tale (Hulu, 2017+), trouve toute la force,
la puis sance né ces saire dans May day, un or ga nisme sol li ci tant la co‐ 
opé ra tion entre femmes pour se sau ver elles- mêmes ainsi que les en‐ 
fants (S03E13). Les scènes ne montrent alors que des images de
femmes qui s’en gagent à l’écran. Dans la der nière sai son, la li ber té de
sa fille, Han nah, âgée de douze ans est me na cée. Elle doit in té grer
une école de for ma tion pour Épouses. En ten tant d’em pê cher l’ins ti tu‐ 
tion na li sa tion lé gale du ma riage et du viol sur mi neures, le com bat
so ro ral que mène June est di rec te ment po li tique (S04E05). Si la so ro‐ 
ri té est po li tique, c’est bien parce qu’elle est une ré ponse à des ac‐ 
tions qui nous en gagent face à des si tua tions de vio lences phy siques
et psy cho lo giques, de dis cri mi na tion, de ra cisme et de sexisme qui se
ré pètent. La puis sance des femmes est dans l’al liance, la co opé ra tion
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et l’en ga ge ment col lec tifs  : fac teurs dé ter mi nants de ré sis tances,
d’op po si tions et de trans for ma tions.

À l’échelle d’un groupe, la col la bo ra tion pré coce entre « filles » pour
s’ap pro prier les rues de la ville est bien dé crite dans la série pour
ado les cents Betty (HBO, 2020-2021). Dans Sex Edu ca tion (Net flix,
2019-2023), les col lègues d’Aimee Gibbs (Aimee Lou Wood) par tagent
son trau ma tisme lors qu’elles font front toutes les six au fond du bus
dans le quel elle a subi une agres sion sexuelle. Les sé ries Orange is the
New Black (Net flix, 2013-2019) et Good Girls (NBC, 2018-2021) fi gurent
des femmes en dif fi cul té par ta geant leurs com pé tences pour sup por‐ 
ter de vivre en mi lieux pré caires (pri son, foyers in stables, etc.). Les
fic tions comme Yel low ja ckets (Show time, 2021+) et Big Lit tle Lies
(HBO, 2017-2019) mettent en scène des groupes de femmes très dif fé‐ 
rentes les unes des autres qui se pro tègent mu tuel le ment suite à un
stress post- traumatique (grave ac ci dent et ses consé quences), ou à
des vio lences phy siques et psy cho lo giques (un homme abu sif et dan‐ 
ge reux). Ici, ces femmes font al liance, elles co opèrent. Les images
montrent des vies me na cées et plu sieurs stra té gies de pré ser va tion,
de dé fense et de re cons truc tion opé rées par des femmes pre nant en‐
semble des dé ci sions dif fi ciles. Ces sé ries ont en com mun de don ner
une forme vi suelle à la puis sance des femmes qui luttent contre un
même op pres seur, qu’elles en soient elles- mêmes vic times ou non. La
so ro ri té se re trouve éga le ment lorsque les écrans sont sa tu rés de
femmes cis genres, les biennes, queer et trans comme dans Vida
(Starz, 2018-2020).

14

Se re trou ver : com mu ni quer et
par ta ger ses connais sances en
non- mixité
Se re trou ver au tour de va leurs par ta gées n’est plus une uto pie. Un
large cor pus ico no gra phique et tex tuel rend compte de mo ments im‐ 
por tants où les femmes dis cutent, co opèrent et par tagent leurs
connais sances et com pé tences, dans l’ob jec tif de s’éman ci per de l’es‐ 
prit com pé ti tif et par fois dan ge reux forgé par les nom breux ar ran ge‐ 
ments pa triar caux 36. Ces femmes s’ac cordent sur l’idée qu’il faut sor‐ 
tir des pa triar cats his to riques tra di tion nel et mo derne. De puis les fi‐
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gures my thiques des Ama zones 37 ou des Val ky ries, les femmes se
ras semblent et com mu niquent, ap prennent les unes des autres. Du
Cercle de Sap pho 38, à Chris tine de Pisan (1405) 39, aux Bé guines mé‐ 
dié vales d’abord sous la tu telle de l’Église 40 puis au to nomes, aux
Clubs de femmes pa triotes de la Ré vo lu tion fran çaise (1789-1799) 41,
ou sous la Com mune (1871) 42, aux Sa lons lit té raires de femmes (XVII -
XIX ), aux Suf fra gettes (XIX -XX ), aux réunions Tup per ware des an nées
1950 43, et à beau coup d’autres mo ments en non- mixités, les femmes
opèrent un geste po li tique  : se par ler, s’in for mer et s’or ga ni ser dans
l’ob jec tif de se dé faire du re gard pa triar cal.

e

e e e

Dans les an nées  1970, les ras sem ble ments en non- mixité prennent
une tout autre forme dans la lutte, no tam ment avec les Terres de
femmes dans les ré gions ru rales. En étu diant les camps de l’Ore gon
(USA), Fran çoise Fla mant pré cise qu’il s’agit de femmes se réunis sant
pour échap per aux vio lences sexistes et sexuelles, ainsi qu’aux dis cri‐ 
mi na tions dont elles sont l’objet, no tam ment en tant que les biennes.
Les ques tions éco lo giques et la dé crois sance sont sou vent au cœur
des modes de sub sis tance et de gou ver nance ap pli quées dans ces
lieux 44. Leur dé marche est émi nem ment po li tique, fé mi niste et
queer. Plu sieurs sé ries montrent des images de ter ri toires in té gra le‐ 
ment or ga ni sés ma té riel le ment et po li ti que ment par des femmes. Top
of the Lake (BBC Two, Sun dance Chan nel, UKTV, 2013) pré sente « Pa‐ 
ra dise », un lieu désuet, pro té gé par GJ (Holly Hun ter), ac cueillant les
femmes bri sées. Go dless (Net flix, 2017), fi gure l’or ga ni sa tion et l’ar chi‐ 
tec ture so ciale de «  La Belle  », une ville dé ser tée par les hommes
(tués ou dis pa rus), re prise par les femmes qui la construisent et la dé‐ 
fendent. Deux autres sé ries montrent, par la force des choses (un
virus a tué tous les hommes cis genres), des or ga ni sa tions po li tiques
ma triar cales ou gé rées par des femmes : Y, The Last Man (Hulu, 2021)
et Crea me rie (TVNZ  2, BrutX, 2021). The Lost Flo wers of Alice Hart
(Prime Video, 2023), pré sente les drames ac cueillis à Thorn field, une
ferme hor ti cole de fleurs en dé miques aux terres sau vages d’Aus tra lie.
June Hart (Si gour ney Wea ver) y sauve et pro tège comme elle peut de
nom breuses femmes des vio lences do mes tiques et sexuelles, qui
touchent da van tage les femmes Abo ri gènes mais aussi celles de sa
propre fa mille. June rap pelle éga le ment la pré sence des puis sances
les biennes dans ces formes de luttes. Vers la fin des an nées 1990, les
ter ri toires de femmes sont de plus en plus pré sents dans les villes.
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Dans The L Word (Show time, 2004-2009), la com mune de West Hol ly‐ 
wood à Los An geles ac cueille le les bia nisme et cer taines femmes dé‐
si rant vivre en quasi non- mixité. Ici les hé roïnes s’ac cordent sur des
va leurs com munes, vivent et s’aiment entre femmes. Même si les ri va‐ 
li tés existent éga le ment entre elles, la fic tion montre ex pli ci te ment
que face à la ma jo ri té hé té ro sexuelle, leur li ber té dé pend de leur ca‐ 
pa ci té à s’al lier po li ti que ment et ter ri to ria le ment.

Se res pec ter : fa bri quer des
images éco- sororales ?

– J’en ai en ten du un autre la nuit der nière. Où est- il ? 
– S’il y a un mâle quelque part, je t’ai de rai à le trou ver. 
– Je veux être mère en core une fois […]. Nous par ta geons le monde,
tout ce qu’il com pose. Et quand il y a moins, nous sommes moins.
Est- ce ainsi pour toi ? Nos jeunes, n’émergent ni ne sombrent par le
souffle. Ils nous quittent pour aller au loin. Nous les re gar dons dis pa ‐
raître. Tous les miens ont suivi ce che min […]. 
– Tu as dit que lorsque vous som brez, alors, tout re com mence. Vous
de ve nez tout ce qui va suivre. Vous res ti tuez ce qui a été pris c’est
ça ? 
– Oui… 
– Il est pos sible qu’un jour il y en ait d’autres comme vous […] Cela
pren dra du temp. Nous ne se rons plus là pour le voir. Mais ce que tu
m’as ra con té, tout ce que l’on s’est dit l’une à l’autre, cela nour ri ra les
ba leines à venir. »

Ex tra po la tions (Apple TV+, 2023), 16�10 et 39�55 (S01E02)17

Tiré de la série Ex tra po la tions, ce dia logue illustre une conver sa tion
entre une ba leine à bosse fe melle et une biologiste- zoologue du nom
de Re bec ca Shea rer (S01E02) 45. Créée par Scott Z. Burns, cette fic tion
d’an ti ci pa tion pose plu sieurs hy po thèses de dé gra da tions na tu relles
et so ciales pour les cin quante pro chaines an nées, cau sées par les
consé quences de l’in dus tria li sa tion et de la vie ca pi ta liste. As sise de‐ 
vant le ta bleau de contrôle de dif fu sion so nore d’une sta tion sous- 
marine, Re bec ca dé bute un échange en re gis tré le 18 août 2046 pour
Me na ge rie 2100, une firme qui col lecte et re vend l’ADN d’ani maux en
voie de dis pa ri tion en vue du futur clo nage des es pèces pour les ré in‐ 
tro duire. Elles com mu niquent grâce à une tech no lo gie qui tra duit les
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sons d’un côté comme de l’autre pour pro duire un lan gage in tel li gible
pour les deux es pèces. Une re la tion de confiance s’ins talle entre elles.
Leurs conver sa tions portent sur la vie des ba leines, la do mi na tion de
la na ture par les hu mains, et sur la ma ter ni té. Re bec ca est la mère
d’un petit gar çon por teur d’une ma la die cardio- pulmonaire aux
causes en vi ron ne men tales. Le ba lei neau a quant à lui été tué. La ba‐ 
leine est alors de nou veau à la re cherche d’un mâle avec le quel se re‐ 
pro duire. Or der nière de son es pèce, elle est ici ma ni pu lée par Mé na‐ 
ge rie 2100. En lui fai sant croire qu’elle pour rait s’ac cou pler avec un
mâle, la firme es père la tenir suf fi sam ment long temps en vie pour
conce voir une car to gra phie com plète de son psy cho type. La tra hi son
est double puisque Re bec ca tisse des liens avec la ba leine sans sa voir
qu’il s’agit de lui sou ti rer des in for ma tions pour com plé ter le ma té riel
psycho- génétique né ces saire à la vente de son ADN sur le mar ché qui
se dé ve loppe. Lors qu’elle dé couvre les faits, Re bec ca im pose une dis‐ 
cus sion à sa su pé rieure hié rar chique pour mettre fin à l’ins tru men ta‐ 
li sa tion de l’ani male 46. Dans la conver sa tion, la bio lo giste re vient
alors sur l’his toire de l’ex ploi ta tion de la na ture par les hu mains de‐ 
puis des siècles, mis en re la tion avec la re pro duc tion et la fer ti li té des
femmes, des ani males et des plantes. Ici, la ques tion de la re pro duc‐ 
tion bio lo gique lie la femme et la ba leine fe melle. En nous pré sen tant
la quête de ma ter ni té comme seul ob jec tif de cette der nière, la série
pro jette sur elle l’in jonc tion na tu ra liste à la re pro duc tion. Ainsi,
femmes et ani males sont cer tai ne ment « sœurs in ter es pèces » dans
les res pon sa bi li tés de sub sis tance, de fer ti li té, ou en core de soin
(care).

Afin de se li bé rer des do mi na tions croi sées, la so ro ri té de Re bec ca et
de la ba leine pour rait alors se si tuer dans la vo lon té com mune de
faire exis ter leur libre ar bitre à dis po ser de leur corps. Dans le Ma ni‐ 
feste des es pèces com pagnes, entre si mi la ri tés et dif fé rences,
Donna Ha ra way dé crit l’ex pé rience so ro rale qu’elle a vécue plu sieurs
an nées avec sa chienne Cayenne Pep per. Elle rap pelle ef fec ti ve ment,
qu’en tant qu’in di vi dus « na tu re cul tu rels », les ani maux et les hu mains
par tagent une his toire com mune faite de do mi na tions, dis cri mi na‐ 
tions, sexismes, et spé cismes qui orientent leur re gard vers le même
op pres seur  ; le ca pi ta lisme pa triar cal, in ten si fié par les ré vo lu tions
scien ti fiques des mo dernes (XVI -XVII   siècles) et les am bi tions in dus‐ 
trielles des éco no mistes (XIX  siècle). Ce qui pré cède ce mo ment his ‐
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to rique jusqu’à ces consé quences sur notre ma nière de si tuer les hu‐ 
mains et les femmes dans la bio sphère est par ti cu liè re ment bien étu‐ 
dié par Ca ro lyn Mer chant dans les an nées 1980. Sa re lec ture éco fé mi‐ 
niste de l’his toire, des ima gi naires scien ti fiques et cultu rels, vi si bi lise
les en tre prises de lé gi ti ma tion de do mi na tion et de contrôle de la na‐ 
ture dans le grand récit mo der niste. Entre ren ver se ment des dua‐ 
lismes ser vant les op pres seurs et ré ap pro pria tion du concept de na‐ 
ture, de nom breuses au teur·ices tentent, après Mer chant, de ré duire
le re gard an thro po cen tré porté sur le monde. Elles pro posent de
nou veaux ré cits im pli quant de ré vi ser notre at ti tude en vers les non- 
humains 47. Les pos tures éco fé mi nistes qui naissent alors de ce prin‐ 
cipe at ten tion nel ne ren voient pas sim ple ment à la «  ren contre de
l’éco lo gie et du fé mi nisme », mais cor res pondent da van tage à un cou‐ 
rant de pen sée «  aux vi sées an thro po lo giques  ». Comme le for mule
Élise Thié baut, c’est « une in vi ta tion à re pen ser notre hu ma ni té hors
du champ de la do mi na tion et de la mar chan di sa tion 48 ».

En pre nant l’exemple de l’as cen sion d’une grim peuse sur une mon‐ 
tagne et de son rap port avec les ro chers et leur éco sys tème,
Karen War ren pré cise dans un ar ticle de 1990 que les ré cits d’ex pé‐ 
riences vé cues avec les non- humains doivent se dis tin guer des ré cits
« ar ro gants » de conquêtes et de do mi na tion de la na ture 49. Il en res‐ 
sort de mul tiples si tua tions contex tuelles et sin gu lières dans les‐ 
quelles une at ten tion, une écoute, un res pect et une « per cep tion ai‐ 
mante » peuvent alors être por tées en vers les non- humains. En fai‐ 
sant res pec tueu se ment corps avec la paroi ro cheuse et tout son bio‐ 
tope, la grim peuse pré fi gure la sym poièse ha ra wayienne qui ras‐ 
semble et vi si bi lise hu mains et non- humains dans une com mu nau té
éco lo gique, ver tueuse 50. Ainsi, la va lo ri sa tion des as so cia tions ou des
co opé ra tions entre hu mains et non- humains ré vèlent fi na le ment un
grand nombre de ré seaux et d’at ta che ments aux ac teurs di ver si fiés,
qui nous poussent à dé pla cer notre at ten tion bien au- delà des rap‐ 
ports entre hu mains 51. La même année, dans Un monde vul né rable,
Joan Tron to opère aussi ce dé pla ce ment en pro po sant une dé fi ni tion
très ex ten sive du care, comme « une ac ti vi té gé né rique […] un sou‐ 
tien à la vie 52 […] aux ob jets de l’en vi ron ne ment  » 53. Le care, nous
ap prend Tron to, c’est «  se sou cier de, se char ger de, ac cor der des
soins, et re ce voir des soins 54  ». Si Carol  Gil li gan a déjà fait le lien
entre care et fé mi nismes 55, Tron to rap pelle que « les pré oc cu pa tions
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de l’éco fé mi nisme font par tie du care 56 », et rap proche care et en vi‐ 
ron ne ment.

Par une des crip tion vi suelle des re la tions entre hu maines et non- 
humaines, cet épi sode d’Ex tra po la tions pose l’enjeu so ro ral in car né
dans l’at ti tude de Re bec ca qui com plète une éthique du care. Si la
zoo logue et la ba leine peuvent être consi dé rées comme des sœurs in‐ 
ter es pèces, l’hu maine in siste sur le fait qu’il ne s’agit pas seule ment
de « pro té ger » l’ani male (wil der ness), ou d’en « prendre soin » (care),
mais de la « res pec ter » sans in ter ven tion nisme, sans pa ter na lisme 57.
C’est peut- être en cela que le re gard de Re bec ca est so ro ral. En effet,
bell hooks pré sente le res pect comme l’une des va leurs prin ci pales de
la so ro ri té qui dif fère des éthiques pa ter na listes : « En ap pre nant de
nos codes cultu rels ré ci proques et en res pec tant nos dif fé rences,
nous avons res sen ti un cer tain sens de la com mu nau té, de la So ro ri‐ 
té 58. » Re bec ca rap pelle que les ani maux font par tie de notre bio tope
et de notre com mu nau té. Ils sont sen sibles, pen sants et in tel li gents.
La so ro ri té de Re bec ca est po li tique, car elle dé nonce la tra hi son en‐ 
vers la ba leine comme un manque de res pect en vers son es pèce et
son genre qui ac cé lère sa «  chute 59  ». Aussi, les tra vaux de Vin‐ 
ciane  Des pret, Bap tiste  Mo ri zot, ou en core David  Abram et
Donna Ha ra way ré sonnent dans ces dia logues.

21

En cela, les idées de Ca ro lyn Mer chant ou d’Isa belle Sten gers in vitent
à com prendre l’at ti tude de Re bec ca 60. Car tout en pre nant soin de la
Terre, nous sommes conscien te set conscients qu’elle conti nue tou‐ 
jours de pro duire des ca tas trophes 61. La per for ma ti vi té de la no tion
de care s’ar rête ici peut- être où il n’y a pas de re tours in ten tion nels
pos sibles. La Terre nous nour rit et nous pro tège car nous l’ex ploi tons
dans ces buts, mais elle ne le fait pas in ten tion nel le ment. Comme
toutes concep tions hu maines, le re tour at ten tion nel du care n’est pas
me su rable chez les non- humains – ces ana lyses ne sont donc stric te‐ 
ment va lables que pour nous hu mains. Les pre mières sé ries éco lo‐ 
gistes comme Green Acres (CBS, 1965-1979), Opé ra tions Open (FR3,
1984-1986), Crit ter Git ters (Syn di ca tion, 1998-2002), Flip per (NBC,
1964-1967), Skip py the Bush Kan ga roo (Nine Net work, 1966-1970), ou
en core Hallo Rob bie  ! (ZDF, 2001-2007) se sont en effet concen trées
sur la «  pro tec tion et la ges tion de la na ture  » comme ma nière de
vivre avec les non- humains. Elles fan tasment d’ailleurs un re tour at‐ 
ten tion nel de la part des ani maux en vers nous. Les fic tions plus ré
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centes, comme Fron te ra Verde (Net flix, 2019), La der nière vague
(France  2, 2019), Ex tra po la tions (Apple TV+, 2023), ou Abysses (ZDF,
2023) pro posent un autre point de vue. Leurs per son nages re ques‐ 
tionnent de fond en comble la ca pa ci té des hu mains à res pec ter les
nom breuses en ti tés non- humaines (ani maux, vé gé taux, élé ments,
etc.) en de hors du cadre pa ter na liste. Cer taines images de ces sé ries
sont peut- être à consi dé rer comme les hy po thèses vi suelles d’une
éthique fé mi niste de la na ture me nant à une forme d’éco- sororité.
Une di men sion éco- sororale peut se lire à tra vers la no tion de res pect
de soi, des autres et de son en vi ron ne ment de vie 62. Pra ti quer le care
peut sem bler contrai gnant au quo ti dien. Prendre soin des non- 
humains, en plus de son cercle res treint, en gage notre corps et du
temps. Le res pect ren voie quant à lui à une mise en re trait, à un mo‐ 
ment de recul, de ré flexion.

Tiré du latin res pec tus le terme res pect cor res pond au « re gard en ar‐ 
rière », ou à un « re fuge ». Relié au verbe re spi cere et à l’an cien fran‐ 
çais resp(o)iter, il s’agit aussi d’« épar gner ». Une scène im por tante de
la série Abysses, prend jus te ment le temps de faire dia lo guer les per‐ 
son nages quant à la ma nière de consi dé rer, avec «  res pect  » (sans
em prise) ou avec mé fiance (sous contrôle), l’en ti té na tu relle nom mée
Yrr, qui semble in ter agir avec les hu mains (S01E08). Le pré fixe éco est
de plus en em ployé pour si gni fier les liens entre des pra tiques, des
af fects et les crises éco lo giques contem po raines (écoan xié té, écocide,
écores pon sa bi li té, écoci toyen, écopo li tique, etc.). De puis le XIX   siècle
l’éco lo gie et l’oe ko lo gy font ré fé rence à la science des in ter dé pen‐ 
dances entre les vi vants, leurs en vi ron ne ments de vie (Ernst Hae ckel),
et à l’im pact sur la pla nète des trans for ma tions qu’ils en gendrent
(Ellen Swal low). Dans une forme de res pect mu tuel, l’épi sode d’Ex tra‐ 
po la tions se ter mine par une scène dans la quelle Re bec ca pré sente la
ba leine à son fils à une dis tance rai son nable. L’hu maine se re mé more
alors une dis cus sion qu’elle a eue plus tôt avec l’ani male au sujet des
traces, so nores et autres, lais sées par les êtres vi vants sur la Terre.
Elle lui pré cise que son té moi gnage situé a été en re gis tré, qu’il sera
res pec té, et trans mis pour ser vir de guide aux fu tures gé né ra tions de
ba leines et d’hu mains. Re bec ca lui confirme que sa « voix » d’ani male
compte aussi. L’éco- sororité fi gu rée dans la série peut alors se lire
comme une in vi ta tion à « épar gner » les non- humains en les res pec‐ 
tant, sans les « gérer », et à prendre en compte leur ex pé rience de la
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Terre. Il s’agit de va lo ri ser les ré cits si tués comme des al ter na tives
aux ima gi naires mo der nistes pa triar caux, co lo niaux et ca pi ta listes.

Conclu sion
La pré sente en quête d’ico no lo gie cri tique en contexte sé riel a ainsi
fait ap pa raître plu sieurs formes de so ro ri tés, des images so ro rales au
sein des quelles la re con nais sance, la com pré hen sion, l’en ga ge ment, la
co opé ra tion, la ren contre, le par tage et la com mu ni ca tion ras‐ 
semblent les in di vi dus au cœur même des fé mi nismes pour com‐ 
prendre l’al té ri té au- delà des pré ju gés. Elle a éga le ment mis au jour
un as pect de la so ro ri té qui remet en ques tion l’ex cep tion na lisme hu‐ 
main et le pa ter na lisme in ter ven tion niste. En effet, l’éco so ro ri té dé‐ 
centre les des crip tions an thro po cen triques de la na ture et re ques‐ 
tionne le rôle des hu mains dans la re pro duc tion des es pèces, la ges‐ 
tion de la na ture et l’en tre tien de va leurs peu res pec tueuses à son
égard. Pour mieux vivre en « ter restres 63 », avec l’ap port des ini tia‐ 
tives éco fé mi nistes ma té ria listes in ter sec tion nelles et éco queer, l’éco‐ 
so ro ri té reste alors à être ex plo rée par l’in ter mé diaire d’une ré flexion
re liant les en ti tés non- humaines aux ques tions re pro duc tives et éco‐ 
lo giques 64.
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fées de pou voir, et de l’autre, un fé mi nisme qui trans forme col lec ti ve ment
de fond en comble le pa triar cat (mon in ter pré ta tion de NO TE RIS). Émi lie NO‐ 
TÉ RIS, La fic tion ré pa ra trice [2017], Paris, UV Édi tions, 2020, p. 17.

4  À un « s » près, le nom de fa mille de la doyenne Munsch est cer tai ne ment
un clin d’œil aux cé lèbres ta bleaux du peintre Ed vard  Munch, le «  Cri  »
(Skrik, 1893 et 1917). Jamie Lee Cur tis étant consi dé rée comme la « reine des
hur le ments » (scream queen) du fait de sa par ti ci pa tion à de nom breux films
d’hor reur dans les quelles elle in ter prète des rôles de Final Girl. Voir le film :
Va lé rie JOUR DAN, Jamie Lee Cur tis : un cri de li ber té à Hol ly wood, Arte, 2022.

5  Pour des rai sons évi dentes liées à la très grande quan ti té de sé ries pro‐ 
duites aux USA, le cor pus de cette étude est ma jo ri tai re ment amé ri cain. Il
compte néan moins quelques sé ries fran çaises, aus tra liennes, néo zé lan‐ 
daises, bré si liennes, ou de co pro duc tions in ter na tio nales.

6  San dra LAU GIER et Pas cale MO LI NIER, « Qu’est- ce qu’une série fé mi niste ? In‐ 
tro duc tion », Ca hiers du Genre, 2023/75, n  2, p. 5-30.

7  Voir So phie SUMA, « Fé mi nismes et fé mi nismes queer en éco lo gie », cultu‐ 
res vi suelles.org, 2024, https://www.cultu res vi suelles.org/champs- de-reche
rche/ecologies- visuelles/feminismes- et-feminismes-queer-en-ecologie.

8  Plu sieurs re cherches so cio lo giques confirment que les plus jeunes d’entre
nous consultent les sé ries pour s’in for mer et qu’elles les in fluencent po si ti‐ 
ve ment dans cer tains de leurs choix. Ces re cherches dé butent dans les an‐ 
nées 1990. Elles re pré sentent un vé ri table champ dans les études de ré cep‐ 
tions. Voir Do mi nique PAS QUIER, « Té lé vi sion et ap pren tis sages so ciaux  : les
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sé ries pour ado les cents », Ré seaux, 1997/1, n  1, « So cio lo gie de la com mu ni‐ 
ca tion », p. 811-830, https://doi.org/10.3406/reso.1997.3871. Voir aussi Cyn‐ 
thia HOFF NER et Mar tha BU CHA NAN, « Young Adults’' Wi sh ful Iden ti fi ca tion With
Te le vi sion Cha rac ters: The Role of Per cei ved Si mi la ri ty and Cha rac ter At tri‐ 
butes », Media Psy cho lo gy, 2005/7, 4, p. 325-352, https://psyc net.apa.org/d
oi/10.1207/S1532785XMEP0704_2.

9  L’usage du terme «  culture po pu laire  » est ici à sai sir comme un sous- 
ensemble de la culture tel qu’il a été dé fi ni par les études cultu relles (cultu‐ 
ral stu dies) par op po si tion aux pro duc tions « éli tistes ». Voir Ri chard HOG‐ 
GART, La culture du pauvre : étude sur le style de vie des classes po pu laires en
An gle terre [1957], trad. par Fran çoise GAR CIAS et Jean- Claude PAS SE RON, Paris,
Édi tions de Mi nuit, 1970.

10  Prendre corps, nous aider à sen tir la ma nière dont on peut pas ser à l’ac‐ 
tion, no tam ment pour être so ro rale.

11  Voir San dra LAU GIER, «  En confi ne ment  : du care en série  », AOC, 2021,
n   10, https://aoc.media/cri tique/2021/03/14/en- confinement-du-care-e
n-series/.

12  Voir San dra LAU GIER, Nos vies en sé ries : phi lo so phie et mo rale d’une culture
po pu laire, Paris, Cli mats, 2019, p. 16.

13  Ibid., p. 23.

14  Ibid., p. 49.

15  Voir Chris tine  ROUS SEAU, «  San dra  Lau gier  : “Les sé ries sont de for mi‐ 
dables res sources pour pen ser la mo rale” », Le Monde, 9 dé cembre 2019, htt
ps://www.le monde.fr/idees/ar ticle/2019/12/09/sandra- laugier-les-series
-sont-de-formidables-ressources-pour-penser-la-morale_6022133_3232.h
tml.

16  Voir San dra  LAU GIER, «  Sé ries té lé vi sées et es thé tique de l’or di naire  »,
Revue in ter na tio nale de phi lo so phie, 2022/301, n  3, p. 9-26, https://doi.or
g/10.3917/rip.301.0009.

17  L’ap proche mé tho do lo gique em ployée dans cet ar ticle s’ap puie sur l’ico‐ 
no lo gie cri tique ap pli quée dans les études de cultures vi suelles où je situe
mon tra vail. Elle est no tam ment dé ve lop pée dans les an nées  2000 par
William  J.  T.  MIT CHELL., Ico no lo gie  : image, texte, idéo lo gie [1986], Paris, Les
Prai ries or di naires, 2009.

18  San dra Lau gier es quisse l’idée de la ré flexi vi té dans ses ré cents tra vaux,
mais sans pour l’ins tant la dé ve lop per du point de vue dont je le pro pose ici.
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Voir San dra LAU GIER, « La Fièvre nous rend- elle meilleurs ? Édu ca tion po li‐ 
tique et ré flexi vi té en sé ries », dans Sur La fièvre. En sei gne ments po li tiques
d’une série, Raphaël  LLOR CA et Jé ré mie  PEL TIER  (dir.), Paris, Fon da tion
Jean Jau rès Édi tions, 2024, p. 8-13.

19  Hervé GLÉ VA REC, « Trouble dans la fic tion. Ef fets de réel dans les sé ries té‐ 
lé vi sées contem po raines et post- télévision », Ques tions de com mu ni ca tion,
2010/2, 18, p. 215-238, https://shs.cairn.info/ar ticle/QDC_018_0214/pdf?la
ng=fr. Um ber to ECO, « TV : La trans pa rence per due », dans UM BER TO ECO, La
guerre du faux, trad. par My riam TA NANT et Piero CA RAC CIO LO, Paris, Livre de
poche, 1985, p. 196-220.

20  Voir Donna HA RA WAY, Ma ni feste des es pèces de com pa gnie [2003], trad. par
Jé rôme HAN SEN, Paris, Édi tions de l’éclat, 2010 et Donna HA RA WAY, Vivre avec
le trouble, trad. par Vi vien GARCÍA, Vaulx- en-Velin, Les Édi tions des mondes à
faire, 2020.

21  Bell HOOKS, De la marge au centre. Théo rie fé mi niste [1984-2000], trad. par
Noomi B. GRÜSIG, Paris, Cam bou ra kis, 2017.

22  Bell HOOKS, So ro ri té, gué rir des bles sures psy chiques in fli gées par la do mi‐ 
na tion [2015], trad. par Pau line TARDIEU- COLLINET, Louise CA BANNES et Les lie TA‐ 
LA GA, Paris, Payot, 2024, p. 30.

23  HOOKS, 2017, p. 223-224.

24  Série créée par Ryan Mur phy, Brad Fal chuk et Ian Bren nan, trois scé na‐ 
ristes déjà cé lèbres pour avoir tra vaillé en semble sur plu sieurs sé ries à suc‐ 
cès, comme Nip/Tuck (FX, 2003-2010), Glee (FOX, 2009-2015), Ame ri can
Hor ror Story (FX, 2011), ou Pose (FX, 2018-2021), fic tions connues pour être
lar ge ment in clu sives.

25  HOOKS, 2017, p. 125-126.

26  Ce ra di ca lisme a été vio lem ment af fir mé dans les an nées 1960 par l’amé‐ 
ri caine Va le rie SO LA NAS (Scum Ma ni fes to [1967], trad. par Em ma nuèle de LES‐ 
SEPS, Paris, Mille et une nuits, 2021).

27  Ca mille FROIDEVEAUX- METTERIE, « La so ro ri té, un a prio ri fé mi niste », dans
So ro ri té, Chloé DE LAUME (dir.), Paris, Points, 2021, p. 157-172.

28  Voir Helen SWORD, « Zom bie nouns », The New York Times, July 23, 2012, h
ttps://ar chive.ny times.com/opi nio na tor.blogs.ny times.com/2012/07/23/z
ombie- nouns/. Rap pe ler ré gu liè re ment les va leurs et les dé fi ni tions re nou‐ 
ve lées et ajus tées de cer taines pra tiques semble plus ex pli cite que de les
figer par des néo lo gismes.
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29  « Mot qui dé signe la sœur, la cou sine, et est em ployé aussi pour mar quer
la res sem blance ou l'iden ti té entre deux choses, par exemple les mains  ».
Toutes les dé fi ni tions éty mo lo giques de cet ar ticle pro viennent
d’Alain REY (dir.), Dic tion naire his to rique de la langue fran çaise, Paris, Le Ro‐ 
bert, 2010.

30  HOOKS, 2017, p. 123.

31  Ibid., p. 119-152.

32  Voir le tra vail d’Éric Macé qui re trace l’his toire de ces mo ments de rup‐ 
ture : Éric MACÉ, L’après- patriarcat, Paris, Seuil, 2015.

33  Je me ré fère ici à une re marque faite par Ge ne viève Fraisse dans la pré‐ 
face du livre de Bérengère Kolly, qui pré fère rap pro cher la so ro ri té d’une
puis sance d’agir plu tôt que d’un pou voir fé mi nin. (Bérengère  KOLLY, “Et de
nos sœurs sé pa rées…” Lec tures de la so ro ri té, Fontenay- le-Comte, Édi tions
Lus saud, 2012, 10).

34  DE LAUME, 2021, p. 11.

35  STA RHAWK, Rêver l’obs cur : femmes, magie et po li tique [1980], trad. par Mor‐
bic, Paris, Édi tions Cam bou ra kis, 2015.

36  Voir Fa bienne  BRU GÈRE, «  La per sis tance du pa triar cat  », Mul ti tudes,
2020/79, n   2, p.  193-198, https://doi.org/10.3917/mult.079.0193. Et
Carol GIL LI GAN et Naomi SNI DER, Pour quoi le pa triar cat ? [2019], trad. par Cé‐ 
cile ROCHE et Va nes sa NU ROCK, Paris, Flam ma rion, 2021.

37  Adrienne MAYOR, Les Ama zones. Quand les femmes étaient les égales des
hommes (VIII   siècle av. J.-C.-I   siècle apr. J.-C.) [2014], trad. par Phi lippe PI‐ 
GNARRE, Paris, La Dé cou verte, 2020.

38  San dra BOEH RIN GER, Dika, élève de Sap pho, Les bos, 600 av. J.-C., Paris, Au‐ 
tre ment, 1999. André  LAR DI NOIS, «  Who sang Sap pho’s songs  », dans
Ellen  GREENE, Rea ding Sap pho: contem po ra ry ap proaches [1996], Ber ke ley,
Uni ver si ty of Ca li for nia Press, 1998, p. 150-173.

39  Voir le texte de la Cité des dames et les illus tra tions que l’on re trouve
dans l’im pres sion ori gi nale (consul table en ligne sur gal li ca.bnf.fr) fi gu rant
des femmes en train de construire phy si que ment la cité, de s’ac cueillir ou
de dis cu ter. CHRIS TINE DE PIZAN, La cité des dames [1405], trad. par Eric HICKS et
Thé rèse MO REAU, Paris, Livre de Poche, 2021.

40  Voir quelques illus tra tions comme Le dict des trois dames de Paris, vers
1320 de Wa tri quet de Cou vin. Voir Aline  KINER, La Nuit des bé guines, Paris,
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Liana Levi, 2018. Anne- Marie HEL VÉ TIUS, « Les bé guines : Des femmes dans la
ville aux XIII  et XIV  siècles », dans La ville et les femmes en Bel gique : his toire
et so cio lo gie, Éric  GUBIN et Jean- Pierre  NAN DRIN  (dir.), actes de la Jour née
d’étude (12 fé vrier 1993), Bruxelles, Presses de l’Uni ver si té Saint- Louis, 1993,
p. 17-40 et Sil va na PAN CIE RA, Les bé guines : une com mu nau té de femmes libres,
Paris, Al mo ra, 2021.

41  Voir l’illus tra tion  : Club Pa trio tique de Femmes, de Jean- Baptiste LE SUEUR

(1789-1795). Voir aussi Jean- Clément MAR TIN, La Ré volte bri sée. Femmes dans
la Ré vo lu tion fran çaise et l’Em pire, Paris, Ar mand Colin, 2008.

42  Voir Éloi VALAT, Louises. Les femmes de la Com mune, Saint- Pourçain-sur-
Sioule, Bleu Au tour, 2019 et Ca ro lyn J. EICH NER, « La Com mune : pas de ré vo‐ 
lu tion sans les femmes », L’His toire, janvier- mars 2021, n  90, p. 54-58, http
s://www.lhis toire.fr/la- commune-pas-de-r%C3%A9volution- sans-les-fem
mes.

43  Voir la vidéo «  La réunion Tup per ware  » qui nous montre les femmes
dis cu ter à la fin de réunion (RTS 2, 27/01/1975, https://www.rts.ch/ar chive
s/1975/video/la- reunion-tupperware-26190217.html). Voir éga le ment Ca‐ 
the rine ACHIN et Del phine NAU DIER, « La li bé ra tion par Tup per ware ? », Clio,
2009, n  29, . 131-140, https://doi.org/10.4000/clio.9238.

44  Fran çoise  FLA MANT, Women’s Lands. Construc tion d’une uto pie. Ore gon,
USA, 1970-2010, Donnemarie- Dontilly, Édi tions iXe, 2015. Voir éga le ment
Constance RIM LIN GER, Fé mi nistes des champs : du re tour à la terre à l’éco lo gie
queer, Paris, Presses uni ver si taires de France, 2024.

45  On ren contre pour la pre mière fois le per son nage de Re bec ca  Shea rer
dans l’épi sode pi lote alors qu’elle court, en ceinte, pour s’ex traire des
flammes d’une forêt en feu dans la quelle elle était venue re cen ser les bébés
cor beaux (S01E01).

46  Bien que la so ro ri té dé passe le cadre de la no tion de genre, je pro pose
aussi d’uti li ser le fé mi nin pour dé si gner les fe melles ani males. Ïan  Larue
rap pelle la pro po si tion d’Éli sa beth Vo nar bug dans son roman Chro nique au
pays des mères (Éli sa beth VO NAR BUG, Chro niques du pays des mères, Qué bec,
Alire, 1999, p.  171), qui ren verse la norme gram mai rienne en sub sti tuant le
fé mi nin au mas cu lin – qui l’em porte ha bi tuel le ment dans la langue fran çaise.
Ïan LARUE, Libère- toi cy borg. Le pou voir trans for ma teur de la science- fiction
fé mi niste, Paris, Cam bou ra kis, 2018, p. 20.

47  Je pense aussi à l’en semble des textes d’Anna Lo wen haupt Tsing.

48  Élise THIÉ BAUT, « Les éco fé mi nismes », Un texte à soi, 2022, n  2, p. 16.
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49  Karen J. WAR REN, «The Power and Pro mise of Eco lo gi cal Fe mi nism », En‐ 
vi ron men tal Ethics, 1990/12, n  2, p. 125-146, https://doi.org/10.5840/en vi r
oe thics199012221. Voir aussi Ur su la K. LE GUIN, « Sur », The New Yor ker, Fe‐ 
brua ry 1, 1982, p. 38-39, https://www.newyor ker.com/ma ga zine/1982/02/
01/sur.

50  HA RA WAY, 2020.

51  Voir les textes de la Théo rie de l’ac teur ré seau (ANT), Ma de leine AKRICH,
Mi chel CAL LON et Bruno LA TOUR, So cio lo gie de la tra duc tion : textes fon da teurs,
Paris, Mines Pa ris Tech, 2006.

52  Be re nice FI SHER et Joan C. TRON TO, «  To wards a Fe mi nist Theo ry of Ca‐ 
ring  », dans Circles of Care, Emily  ABEL et Mar ga ret  NEL SON  (dir.), Al ba ny,
SUNY Press, 1990, p. 36-54.

53  Joan C. TRON TO, Un monde vul né rable. Pour une po li tique du care [1993],
trad. par Hervé MAURY, Paris, La Dé cou verte, 2009, p. 144.

54  Joan C. TRON TO, « Du care », Revue du MAUSS, 2008/2, n  32, p. 243-265,
https://doi.org/10.3917/rdm.032.0243.

55  Carol GIL LI GAN, Une voix dif fé rente la mo rale a- t-elle un sexe ? [1982], trad.
par Annie KWIA TEK et Va nes sa NU ROCK, Paris, Flam ma rion, 2019.

56  TRON TO, 2009, p. 144.

57  Ca the rine LAR RÈRE, « Les éthiques en vi ron ne men tales », Na tures Sciences
So cié tés, 2010/18, n  4, p. 405-413, https://shs.cairn.info/revue- natures-sci
ences-societes-2010-4- page-405?lang=fr.

58  HOOKS, 2024, p. 137.

59  La no tion de « chute » est pré sente dans le titre ori gi nal de l’épi sode  :
« 2046 : Whale Fall », et fait ré fé rence à la des ti née de la ba leine (S01E02).

60  Ca the rine LAR RÈRE a fait plu sieurs fois la syn thèse de leurs tra vaux res‐ 
pec tifs. Voir Ca the rine LAR RÈRE « Care et en vi ron ne ment  : la mon tage ou le
jar din ? », dans Tous vul né rables  ? Le care, les ani maux et l’en vi ron ne ment,
San dra LAU GIER (dir.), Paris, Édi tions Payot & Ri vages, 2012, p. 233-261. Ca the‐ 
rine LAR RÈRE, L’éco fé mi nisme, Paris, La Dé cou verte, 2023.

61  Isa belle  STEN GERS, «  Faire avec Gaïa  : pour une culture de la non- 
symétrie », Mul ti tudes, 2006/24, n  4, https://www.mul ti tudes.net/faire- av
ec-gaia-pour-une-culture2351/, p. 10.

62  Jane RULE, «  With All Due Res pect  », dans Out lan der: Short Sto ries and
Es says, Tal la has see, Naiad Press, 1981.
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63  Bruno LA TOUR, Face à Gaïa : huit confé rences sur le nou veau ré gime cli ma‐ 
tique, Paris, La Dé cou verte, 2015, p. 67.

64  J’ouvre ici la pos si bi li té d’un débat dis cu té dans le cadre du pro jet de re‐
cherche de l’Uni ver si té de Stras bourg in ti tu lé Fé mi nismes et fé mi nismes
queer en éco lo gie, une en quête à tra vers les cultures vi suelles et les sé ries
té lé vi sées  : https://cultu res vi suelles.org/champs- de-recherche/ecologies- 
visuelles/feminismes- et-feminismes-queer-en-ecologie.

Français
Si l’on cherche au jourd’hui à com prendre en image les en jeux de la so ro ri té,
il y a de fortes chances pour que nous uti li sions in ter net ou les pla te formes
de strea ming, afin de trou ver des sé ries à re gar der pour en ap prendre da‐ 
van tage. Les sé ries sont en effet com prises comme des ou tils d’édu ca tion
par la phi lo so phie contem po raine. Dans ce cas, la sé lec tion ren voie en pre‐ 
mier à Sex and the City (HBO, 1998-2004), Char med (The WB, 1998-2006),
Girls (HBO, 2012-2016), Orange is the New Black (Net flix, 2013-2019), Scream
Queens (Fox, 2015-2016), Big Lit tle Lies (HBO, 2017-2019), The Hand maid’s
Tale (Hulu, 2017+), Good Girls (NBC, 2018-2021), ou à On the Verge
(Canal+/Net flix, 2021), Yel low ja ckets (Show time, 2021+), Filles du feu
(France 2, 2023), ou en core à Cla shing Dif fe rences (ZDF, 2023), etc. S’ouvre
alors une vé ri table culture vi suelle de la so ro ri té. Or toutes ces sé ries ne
semblent pas égales dans leurs dé fi ni tions es thé tiques, nar ra tives et
concep tuelles de la so ro ri té. Contrai re ment à ce que cer taines de ces fic‐ 
tions nous montrent, la so ro ri té ne re lève pas de la ca ma ra de rie entre filles,
d’ami tiés, ni même d’un sou tien ponc tuel, et en core moins d’un fé mi nisme
op por tu niste. Comme le rap pelle bell  hooks dans les an nées  1980, il s’agit
plu tôt de «  so li da ri té po li tique  », et de faire conver ger des in té rêts com‐ 
muns, de s’ac cor der sur des va leurs par ta gées. Il est donc avant tout ques‐ 
tion de s’unir dans la di ver si té, et de croire en cette union mal gré les dif fé‐ 
rences de classes ou de races. Et si la plu part de ces sé ries dé peignent la so‐ 
ro ri té comme te nant d’une re la tion entre hu maines, d’autres fic tions em‐ 
prun tant aux ima gi naires éco fé mi nistes, comme Fron te ra Verde (Net flix,
2019), La der nière vague (France 2, 2019), Ex tra po la tions (Apple TV+, 2023),
ou Abysses (ZDF, 2023), ont pu éga le ment étendre ce rap port em pa thique et
res pec tueux aux non- humaines et à la Terre. Que nous disent alors toutes
ces sé ries de la so ro ri té  ? Et quelles images so ro rales pré sentes dans ces
fic tions pouvons- nous re con naître voire ap pli quer dans notre quo ti dien  ?
Dès lors que les sé ries sont en vi sa gées comme des ou tils d’ap pren tis sage, ce
texte vise en creux à ex pli quer l’im por tance et la res pon sa bi li té de ces
images so ro rales, pas si fic tion nelles…

https://culturesvisuelles.org/champs-de-recherche/ecologies-visuelles/feminismes-et-feminismes-queer-en-ecologie
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English
If we’re look ing for a visual un der stand ing of con tem por ary sor or ity is sues,
chances are we’re using the in ter net or stream ing plat forms to find series to
watch to learn more. Series are in deed un der stood as edu ca tional tools
through con tem por ary philo sophy. In this case, the se lec tion points first to
Sex and the City (HBO, 1998-2004), Charmed (The WB, 1998-2006), Girls
(HBO, 2012-2016), Or ange is the New Black (Net flix, 2013-2019), Scream
Queens (Fox, 2015-2016), Big Little Lies (HBO, 2017-2019), The Hand maid’s
Tale (Hulu, 2017+), Good Girls (NBC, 2018-2021), or On the Verge
(Canal+/Net flix, 2021), Yel low jack ets (Show time, 2021+), Filles du feu
(France 2, 2023), or Clash ing Dif fer ences (ZDF, 2023), and so on. The res ult is
a truly visual cul ture of sis ter hood. But not all these series ap pear to be
equal in their aes thetic, nar rat ive and con cep tual defin i tions of sis ter hood.
Con trary to what some of these fic tions show us, sis ter hood is not about
girl ca maraderie, friend ships or even one- off sup port, and even less about
op por tun istic fem in ism. As bell hooks re minded us in the 1980s, it’s more a
ques tion of “polit ical solid ar ity”, of align ing com mon in terests and agree ing
on shared val ues. Above all, then, it’s about unit ing in di versity, and be liev‐ 
ing in that union des pite class or ra cial dif fer ences. And while most of these
series de pict sis ter hood as hold ing a re la tion ship between hu mans, other
fic tions bor row ing from eco fem in ist ima gin ar ies, such as Frontera Verde
(Net flix, 2019), La dernière vague (France 2, 2019), Ex tra pol a tions (Apple TV+,
2023), or Abysses (ZDF, 2023), have also been able to ex tend this em phatic
and re spect ful re la tion ship to non- humans and the Earth. So, what do all
these series tell us about sor or ity? And what sor oral im ages present in these
fic tions can we re cog nize or even apply to our every day lives? Since series
are seen as learn ing tools, this text aims to ex plain the im port ance and re‐ 
spons ib il ity of these not- so-fictional sor oral im ages…
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